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taux état! L'un, Auguste Quint» to ans, rue 
Louis Derottiautos, arreit les-deux poignets 
fracturés et le secojid, Oauroes Lopoutre, 
1 0 ans. dent tes M m h dénaturent rue Da» 
«uaaaaau, «ror (Mmoupret, 18, portait éga-
ramant da» blessures prdWndes au* poignets 
• t 4 la Mt«. Tous doux ont été transportés i 
iHotel-Dieu 

L'état daa blessés aat grave at oo craint 
«rails n'aient des lésions internes. Le jeun* 
Le poutre est sans oonnaissanee. 

M. Lecoœte, commissaire de police du II* 
arrondissement s'est rendu rue d'Hem, dans 
la propriété de M. Tiers-Lezy où ce doubla 
accident s'est produit pour ouvrir une en
quête. 

Tlawa-OraX» dto SadaiVl^NUSfaaa). -
Fraternité des homme*. — Aujourd'hui 
ont lieu les réunions nMasuaUas da la Fra
ternité. U 1 » a l i a i t A 4 k i / B d u matin,; la 
frgnéuailh. tflduirjaira. 
• M i l e l e g l e i — Nous avons le vif regret 

d'annoncer la mort de Monsieur Paul Dazin, 
chevalier de l'ordre de SalnUlrégoire-le-
Grand, officier de l'ordre du Nicham, ancien 
conseiller municipal. 

M. Paul Dazin «tait Agé de cinquante ans. 
Les funérailles auront lieu mardi 30 juillet, ù 
dix heures, en léguée Saint-Martin. 

Le défunt était un chrétien convaincu et 
homme de devoir ; noua recommandons son 
ftme aux prières de nos lecteurs-

Stase «s — » i i a m i a s . — Nous apprenons 
avec plaisir que M. Paul Delraasure, élevé da 
l'Université catholique de Lille et fils da notre 
exaaUaat ami M. Paul Dehmsare. vianf.de pas
ser avec succès l'examen d'aaatomie devant la 
Faculté de Lille. Toutes nos félicitations au 
Jeune lauréat. 

gradient asiate a> I' 
•U—ri — Rénnlons du dimanche 98 juillet 
1901. au siège du syndicat, 92. rue de la Paix, & 
11 b. 1(2 précises. — Comité ouvrier d'études 
sociales. Ordre du Jour : Examen do projet de 
loi sur les retraitée ouvrières. 

A a heures précisas, aasamhlée générale de la 
section des décorés et médaillés. 

Ordre du jour : Paiement des cotisations ; 
Distributions des photographies. 

Le Secrétaire de la Samoa sera de 11 h. 1/3 
a 1 anavo, au tlègodo tefc4tet»A u disposition 
des sociétaires qui préféreraient prendre leur 
photographia à eattahouro-ta, 

RAuBiôhs des Sociétés d'épargne du diman
che aBJutnet Ndl. - A 4 h.. Société d'épargne 
M-Peul ; a 4 h. M», société d'épargne 8t-Rémi ; 
A 6a. . Société d'épargne 8t*Loui*: à 6h. 1(1. 
Société d'épargne bt-Oerveis: reuettes men-

éte * e f c . — Cet* 
doyei 

HtSHM 
M. le chanoine Berteaux. doyen-curé de 
Saint-Martin qui présidera le jeudi !•» aoOt, 
A trois heures et demie, la distribution des 
prix au demi-pensionnat Saint-Louis. 

La distribution des prix aux élèves de l'é
cole Sainte-Agnes, dirigée par les Frères des 
Ecoles chrétiennes aura lieu, le 6 août, a 
deux heures et demie, dans la Salle des 
Fêtas 4 u patronage Saint-filoi, rue du Til
leul. 178. La solennité sera présidée par M. 
l'abbé Tilmant, vice-doyen, curé de Sainte-
Elisabeth. 

tinta causa» tntésrrnmamt». — L'af
fairé de V Union des teinturiers du Nord. 
— Nous avons, en son temps, parlé du pro
cès intenté A l'Union des teinturiers et ap-
préteurs du Nord, par MM. Mathon et Du-
brulle, fabricants à Tourcoing. Cette alTaire 
Tient d'avoir son dénouement devant le 
Tribunal de commerce de Roubaix. 

On se souvient que par arrêt du 13 juillet 
1900, la Cour d'appel de Douai avait con
damné MM. Bottiaux et consorts, représen
tant l'Union des Teinturiers et Apprôteurs 
du Nord. », à payer des dommages-intérêts 
à libeller aux demandeurs, MM. Mathon et 
Dusrulte, fabricants è Tourcoing. Aujour
d'hui, il ne restait plus au Tribunal qu'A 
fixer le chiffre de ces dommages-intérêts. 

MM. Mathon et Dubrutle réclamaient a 
« l'Union « é Teinturier*'» udè somme totale 
de 474.367 fr. Le tribunal leur accorde la 
somme de 187.713 f. qul t décompose comme 
suite : 

1. Pour doubta prix de teinture payé à 
m Harrjuotte et CM,13.561 (T.; 2. pour 
laisser-pour-cempte et sebais par .suite, de 
retards et de défecUSMitéa de teintures par 
eux exécutées ; pour pièces manquées en 
teinture et pour ditTétenee de perte en lon
gueur, l e 000 fr.; 3. pour frais supplémen
taires d'échsjitirluunage, 97.979 fr.; 4. pour 
perte de production pendant l'installation 
anticipée de la teinturerie, 67.7*B fr.; 5. pour 
travail de nuit dans des conditions onéreu
ses , 7.1400-.; « . p o u r dépenses supplémen
taires d*esn, è.rjgo fr.; 7. pour troubles dans 
la clientèle et pertes d'affaires, 50.000 fr. 

Lés demandeurs avaient réclamé la som
m e de 47.507 fr. 86 pour préjudice résultant 
de l'Installation l'un matériel supplémen
taire. Ils ont été déboutée SUT ce seul point. 

L e efcoral NaaWnnf * W i a n a f a a » . 
— Le premier orphéon roubaisien, le cho
ral XadAUd, vient d'être invite; A se rendre A 
i Wimereux-piaee, A l'occasion de l'inaugura-
• o a du Grand-Hôtel, qui aura lieu Te di-
menebe 4 août. 

Nés excellents orphéonistes donneront un 
coueert de gala et nous pouvons leur pré
dire A l'avance un grand succès. 

Avta • • Irlpsl. — Par arrêté du 26 juillet 
courant, la circulation sera interrompue du 
•je juillet au 7 août prochain, sur le chemin 
d intérêt commun n< 14S. da Roubaix A Hem at 
A glandain. entre les points métriques 3 k. 07» 
e t SA. Jb7, pour l'exécution 'de travaux. 

Pendant cette Interruption, la circulation des 
voitures se fera par lea nhemins vwinaux ordi
naires n» 10 d'Hem et 9 de Roubaix. 

Les accMeatu en travail. — Dans l'établis-

n»s Nabochodonosor. s'est blessée w 
ua naalar Vinirt jours de repos. 

- ^ n a i d e - g « i e r de la compagnie du « u t 
Oeomne PrévW. 99 ans. demeurant rue vof-OT7ettfWBeJ«ïïft. « « ^ £ * * - « 
descendant d"»ne éebeUe- Dix jours de repos. 

Jules Krnoult. devra çbûmerdjxjours. 
— Au ueiaoaae da MM. Lein Allout et ç~, 

une lis^eiseTJolsphine Florin.tSans. rued In-
A«^nTs1»tWesséeA j l a main gauche avec 

™Y£n^às?*&^Co*» Masure.. 

Ss maçon. Louis Lefebvre.48 aneulemeurant S 
am, s est contustpnoé au thprax.au bra» et au 

Doianet oanche. M jours de repos. 
— Alexandre Verdoack. bécleur, 13 ans. rua 

Fabert. s'est fait des contusions aux reins erj 
tombant d'un escalier. L'ouvrier qui est occupé 
dans la nieture da MM. Lemaire et Diiiies.devra 
chômer 8 jours. 

Ojette)daa* la rue.— Samedi, vers midi, un 
« m i n de 10 ans. Aaguste Kind. rue Louis-De-
i ottignies. cour Jean-Baptiste-Leciercq , est 
toinb« près do sa demeure» et sest Xi-arluré le 
bras droit. Après avoir reçu les soins de M. le 
docteur Dubar.il a été admis 4 l'HOtel-Dieu. 

Vol d'au robinet de bronze.— Le concierge 
de la teinturerie do M. Emile Roussel.rue Watt, 
ayant constaté qu'un des ouvriers qui sortait 
de I usine portait un paquet sous ses vêtements, 
l'interpella. Il acquit la preuve que cet homme 
qui se nomme Alphonse Mat Ion. M ans. et de
meure S Croix, fort Boulanger 18, emportait un 
robinet de bronze appartenant A la fabrique et 
pesant 7 kilos. Une plainte (Ut déposée et le vo
leur arrêté. 

R c h œ d e i« dueaaae dn Créebet. —On de 4.000 nommes de l'armée ennemie est | | 1 | Ç fllI'CÇT-PF (VHeT! 9 

*ÇBmj&$mm*»,r***m\ W»***** 
remercier lesnénéreu* donatejjrs-qui, par leurs 
dons, ont conWbué arahauaé^Ja^fête qui de-
• ient de plus en plus belle. Nous devons aussi 
adresser nos r e s s e m a n t e aux organisateur* 
de ladite fêta-peur M dévouement et le aèls 

voir os qui se passait A Roncqt il y avait Lsg sodalo dronistes •'obstindBt i ns pas 

qu'ils ont appoi 
quête faite au i 
mune a été rem 

en cette 
las pauvres 
r" Mairie », 

la eom> 'M 
Bise % la 

Les scandales de la nairie de Croix 

m étol'Avonnr. — 
de la IfT'Aectloa dea«.Préroyants de l'Avenir 
•ont priés d'assister A Cassemblée néjnérale qui 
aura lieu dimanche 9 courant, à 10 h. lttdu 
matin. 4 motel des Pompiers. 

Ordre du jour : Beeuou des bureaux. 
OsdM.i'1 iinsen. — Voici le programme du 

Concert publie qui sera donné le élmsashe 
SS jaUlet. de 6 A Ta. duaair, au Parc Bsitasas, rir la fanfare La Pair, et le jeudi 1er août, 4 

h. 10 du soir, A la place de la Liberté : 
Première Partie. - Allegro militaire. - Ou

verture «ntastûjde. - LesKegon» de VUlars. 
— Hytda, polka pour piston. 

Deiueieme Pmrti». - Pestai*» Sur Faust -
Grande marche triomphale. — Voix roumaines, 
grande valsa. 

E t n t - C t v t l « e n t o a b n J x 
du 37 juillet 

Naissances^ — Henri De Bouvries. rue Oli-
vier-de-Serres, cour Vandamme, l j . — Rosalie 
Garpreaux. rue Btanéheraeifle. — Fernand De-
lespaul. ruade Rome, 88. — Jules et Germaine 
Vanooppenofle, rue Bernard, 17. — Louis Dan-
vers, rue et impasse Turgpt, 16. — Marie Be-
cuwe. Grande-Rue. 182. — Charles Van Bellin-
gen. rue BlanehemaUle. 

Décès. — Paul Dazin, SI ans. Grande-Rue, 
MB. — Plorimond Scaohe. 5 mois, rue Barbe-
d'or, cour Wagnon, ». — Hélène Leleu. * mois. 
rue de la Planche-XTOuee, i«. — Haymoade De 
Decker, 7 mois, boulevard de Strasbourg. 43. 

Mariages. — Jules Delfortrie, 34 ans. em
ployé de commerce, rue Delespaul. 47 et Ange le 
Foeiiex. SS ans. visiteuse, rne Pierre-de-Rou-
baix. 176. — Henri Verhaeghe. 30 ans. ébéniste. 

Slace de la Liberté, 4 et ASgustineDoutrelignf, 
l ans, couturière, rua da Leuze, 98, 

WATTRELOS 
L'AdinlnJntravt ios i sawa le lpsOe pré

vient les habitants que tous les jours, de 
9 h. à 9 h. 1|2 du matin et le samedi de 
8 A 9 h. du soir, soit le Maire, soit un des 
adjoints se tiendra A leur disposition, pour 
recevoir leurs demandes ou réclamations. 

Lea nrgoanente frdnpaaie do In noIMIej—. 
— MM. Lemaire. messagers et M. Louis Garrotte 
conseiller municipal socialiste de Wattrelos. 
caberetier. route du Mont-à-Leux. ont. l'un 
contre l'autre, une vieille rancune, a laquelle la 
politique n'est an» étrangère, dit-on. Près de la 
place du Sapin-Vert. M CarrcUe passait, quand 
MM. Lemaire Idi administrèrent uae volée de 
coups et déchirèrent see vêtements. C'est du 
moins en ce sens que M. Garrotte a porté plainte 
A M. Bossard. commissaire de police. Une 
enquête esrouverte. 

Un •••veènn-B. — Vendredi soir, vers 7 h., 
le garde-champêtre Blin, passant près de la 
ferme Dhalluin. a aperçu un enfant qui venait 
de tomber dans une mare. Le Jeune imprudent 
qui se nomme Henri Delescluze allait sa noyer. 
Le garde réussit A attirer l'enfant 4 lui. 4 l'aide 
d'une canne et le sauva d'une mort certaine. 

Acaêde t . — cbez MM. Lucas et G'«. fabri
cants de raccords en fer, un ouvrier, Delerue 
Gustave. 16 ans. rue do Petit-Tournai, a placé 
la main droite sur une courroie de commande ; 
l'index a été broyé et il a fallu pratiquer l'am
putation. M. la docteur Lepiat a prescrit un re
pos d'un mois. 
, SSiUa. — A7heuresdamatin.48alat-Maclou. 
Henri Beascart. — A 7 heures 1/3, même-église, 
Kdonard Vandemeulebrouck. — A 8 heures, Ma
rie Vandemeulabrouck.—A S heures 1(2,Edouard 
Yandemeulebroack. 
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SOL NATAL 
Par térnitë 001 

La haute barrière qui terminait Id chemin 
Ptait grande ouverte. La vaste eeur était 
n-ide, mais un bruit, régulièremeot cadencé, 
/rappait les oreillee aux écoutes. 

Juste en face de l'entrée, est milieu des 
bâtiments de culture, la grange était béante, 
laissant voir deux rangées de batteurs, 
levant leurs fléaux en mesure, et les laissant 
retomber sur l'aire damée, couverte de 
grain... 

Le vieux maître de la Gdte-Blanehe était 
IV guêtre de euir, aa blouse de couleur 
sombre serrée 4 la taille par une large cein
ture, son vaste cliapenu ombrant soi i visage 
et sa leaque serbe blanche. Près de lui se 

grand et 
paysan — un fermier voisin — dont la blouse 
tenait 

lonque I 
, le bAto n 4 la main, un fort 

bleue flottante, tombant aux épaules recou
vrait un eostume de le Belle Jardinière ; 
Il suivait d'un oeil da connaisseur les tra
vaux dd battage, bien qu'une certaine con» 
traruoa des lèvres lui ût faire la moue. 

Un peu en arrière sa trouvait Philippe en 
tenue très corecte de gentleman l'esprit ail
leurs, le regard dans le vague, mal a l'aise, 
s e veulentM W ^ i e r . s o p . grand-pele en 
s'élolgiisW.Tii WeeÂs»eWyaocr i t e irftéret 
s o u r i e seine qu'il avait sou* les yeux. 

i i lu., .^^larfpelTUe)» Watttreiosi 
du 37 juillet 1801 

Naissances. — Henri Vercambre. Sapin-Vert. 
— Adrien Vandenbussehe. Petit-Tournay. 

Mariage». —Léon Bonté, 29 ans, employé 
de commerce, et Hélène Deisroix, 97 ans, coutu
rière. — CyriHe Beaucarne. 42 ans. tisserand, 
et Aurélie Guermonprez. 86 ans, bobineuse. 

Décès — Julie Dufermont. 78 ans 0 mois, 
journalière, rué des Champs. 

— .*> 
CROIX 

C e r c l a Ssamt-nf avrtlis. — Les membres 
du Cercle Saint-Martin sont priés de se trou
ver au cercle aujourd'hui^ Oh du soir pour 
la visite de M. Eugène Dutboit. 

Les membres de la rU-Oeorges et de la 
Section militaire sent priés de se trouver 
demain soir au Cercle A 5 h. Ir2 précises en 
tenue d'été. 

One leçon •aêrltée. - vendredi matin, le 
domestique de la maison D . . . . marchand de 
faïences a Roubaix. un nommé Achille Besate-
cbin. 81 ans, né A Pet», passait avec sa voiture 
rue de la Cura. 4 Oroix se rendant 4 Lille. Au 
moment on le véhicule tournait pour s'engager 
dans la route d' 
mlssaire 
temps de sauter sur le trottoir pour n'être pas 
écrasé. Comme il risquait une observation, en 
faisant remarquer su conducteur, que la rue 
était aasez large peur ne pas longer les trot* 
loirs SU tournant (e coin, Despiechtn pour toute 
réponse lança au commissaire de police uns 
injure des plus grossières. 

Outré d'un pareil sans-gêne. M. Séguin suivit 
Is voiture et la reJoigaH 4 l'entrée au hameau 
du Breui-q. Le charretier dut descendre de sa 
voiture ; en apprenant qu'il avait devant lui un 
commissaire de police, il voulut changer de ton 
et cette fois, en termes polis, protesta qu'il n'a
vait proféré aucune Injure. Malgré see dénéga
tions et sa politesse tardive. Desplechin s'est vu 
dresser probes-verbal-

Vue forte. — M. le commissaire de police a 
revu la plainte d'une ménagère de la rue du 
l'oalun. Mme Dumont. qu'une de ses voisines 
a battue sans piué. La pauvre femme a reçu 
totem egratianuree au visage et un coup de pied 
dans le ventre. Depuis lors elle est alitée ; son 
état est esses inquiétant. Proosa verbal a été 
dressé A l« voisine Irascible. 

BgB»-gBBB I 

ou le remeuie tournait pour s engager 
•oute départementale. M. Seguia, com-
de police, qui passait, n'eut que le 

i sauter sur le trottoir pour n'être pas 

LIS •«wtST,J|T.ÎRfâJ|€i,««PKTE«rft 
Nous avons annoncé qu'un inspecteur du 

ministère des finances avait été délégué ù 
Crbix, pour examiner la comptabilité muni
cipale. Les recherches de ce fonctionnaire 
sont très laborieuses et sont, paraît-il, loin 
d'être terminées. 

M. Guyot, l'ex-secrûtaire de la mairie, a, 
été interrogé, vendredi, par l'inspecteur des 
finances. 

L'entretien a eu lieu dans le bureau du 
commissariat de poiiee et a duré trois heu
res, de 9 h. A midi. Pendant ce temps, M. 
Desbarbicux et quelques-uns do ses amis 
se sont tenus dans les bureaux de la mairie. 
Les quatre gardes se promenaient aux 
abords, ce qui n'a pas manqué de provoquer 
la curiosité. 

L'Inspecteur des finances 4 fait prendre 
par M. Ouyot rengagement de garder le si
lence le plus absolu sur sed déclarations ; 
Pex-secrétaire s'est borné à déclarer A l'un 
de fios conTreres qu'il était loin d'être mé
content de sa matinée, au contraire, « mes 
dires semblent prendre corps et j'ai pu faire 
apprécier que mes révélations reposent sur 
des bases indiscutables». Kn résumé, loin 
de se rétracter, M. Guyot est de plus en plus 
afllrmatif et il Insinue même qu'il connaît 
plus de choses qu'il n'en s dévoilées. 

D'autre part, l'Avenir qui parait pressé 
de connaître la suite que donnera l'inpecteur 
des finances A cette aflaire, soit qu'il cher
che A influencer la décision du délégué du 
ministère dos Finances, ce qui serait bien 
naïf, soit qu'il désire que le citoyen maire 
de Croix se tire du mauvais pas dans lequel 
il s'est engage, annonce, samedi matin, que 
« l'enquête officielle, d'après des renseigne
ments puisés A une source autorisée, serait 
sur le point d'incriminer tout autre que 
M. Desbarbieux. » 

Nous n'avons à porter aucun jugeaient 
sur les résultats probables de l'enquête, 
notls attendrons que l'inspection des livres 
de M. Desbarbieux, en tant que maire de 
Croix, soit terminée, pour tirer une conclu
sion de cette affaire qu'on peut appeler sen
sationnelle, étant donné le bruit qu'elle a 
fkit dans toute la région. 

WA8QUEHAL 
L e * dleoi ioaus •penplénjnaifn.lrxnsi si n 

41 moéH — Par suite de la décision du 
Conseil d'Etat, les électeurs de Wasquahal 
sont appelés a élire 8 conseillers municipaux, 
dimanche prochain, 4 août 

Nous faisons appel aux républicains, aux 
catholiques, aux conservateurs, A tous les 
partisans de l'ordre et de la liberté pour faire 
triompher les 8 candidats républicains Ubé-
rux dont les noms seront prochainement 
connus. 

Ces candidats parfaitement choisis, en
tourés de toutes les sympathies de la popu
lation honnête de Wasquebal, contrôleront 
par leur présence au Conseil municipal- les 
actes de la majorité socialiste. A l'exemple 
des villes de Roubaix et Croix, 'Wasquebal 
aura sa minorité libérale avec laquelle il 
faudra compter. 

Ce qui doit inspirer eOnûanoe dans l'ave
nir c'est qu'un parti violent comme le Socia
lisme ne peut pas durer. Le triomphe de 
M. Motte et de M. Dutboit sur leurs concur
rents collectivistes ont prouvé que le socia
lisme était en balise A Roubaix et dans las 
environs. 

Carretts avec ses taxes, Delosy avec ses 
enterrements et son calvaire, Desbarbieux 
avec ses soutanes, nous ont prouvé que les 
chefs socialistes sont des hommes de haine 
et de tyrannie, et en même temps des mala-
droits.Les ouvriers comprendront bientôt de 
quel coté sont leurs vrais amis. 

Votons donc tous dimanche prochain pour 
les républicains libéraux qui sont de vrais 
patriotes et des partisans de l'ordre, de la 
justice et la liberté, et les vrais amis de 
l'ouvrier. 

Ofcit d o to nenanisM. — Lundi A 8 h., 
obit du mois d'Eiisa Gsland. 

I n n n n y . - Marché du samedi 17 juillet 1S01. 
— Beurre : prix moyen. 8.70 le kilo. — OJufs : 
prix aoyon, &.40 le quarteron. 

Le*. — Samedi matin, deux douaniers de la 
brigade d'Hem ont arrêté près du pont Bdghln : 
Rivière J.-B-. 3* ans, peigneur. demeurant 4 
Roubaix. rue Magenta, qui était porteur de 
tabac de provenance étrangère, d'une valeur de 
8 francs. 

HBM 
Arreotntlon. — Là gendarmerie dé Lannoy 

a mis en état d'arrestation, pour vagabondage. 
Marius Chartes. U< ans, né 4 Grenoble, sans do
micile. 

TOURCOING 
Ln mttmum el rériMwt an* n | w ; St.aCT»t» I l M t t m 

£agis d'gistoire locale 
39 Août 1703. — Les représentants du 

peuple Bentabole et Levasseur adressent A 
la Convention le rapport suivant sur l'attaque 
oV Tourcoing par le citoyen Dupont aide de 
camp du général Houobêrd : 

• Citoyens, les ennemis ont été chsdsft» 
de vive force du posta de Roncq. L'attaque 
de Tourcoing fut beaucoup pius difficile. 
Elle était commandée par le citoyen Du
pont. Cette petite ville qui renfermait plus 

8 heures que nos troupes n'obtenaient d'Au
tre succès que celui de tirer ie canon au 
hasard et d'envoyer des tirailleurs dans les 
bois d'où l'ennemi faisait agir avec beaa> 
boun plus d'avantages ses obus et se» 
tirailleurs. 

Quand nous revînmes A Tourcoing A onze 
heures la constance de nos tirailleurs a v a l 
forcé l'ennemi A préparer sa retraite. No» 
troupes attaquèrent les retranchements 14 
baïonnette au bout du fusil : elles péné
trèrent dans une rue où elles trouverenl 
beaucoup de résistance et furent arrêtées pen* 
dant une demi-heure dans ce premier succès, 
Les ennemis ne s'obstinaient A cela que pour 
nous amuser afin de rehYer leur artlllerieel 
leurs munitions. Alors on se décida A battra 
la charge e t nos troupe* entrèrent victo
rieuses dans TounsoUig, 

BATAILLE!.. 
Catholiques de Tourcoing, de Neuville, de 

Maieq, Rondues, Mou vaux, debout I 
Vous êtes une aile de l'armée qui s'en va 

heurter les troupes jacobines et révolution
naires. 

Avant de marcher s u combat écoulez la 
voix de vos chefs. 

Un soldat ne quitte point sa tente, sans 
emporter ses armes : ne sortez pas de votre 
maison, sans avoir au préalable préparé 
votre carte d'électeur et votre bulletin de 
vote. 

r a v i t M. LfcO.N M O f t N i n , Si 
vi vous êtes du canton Nord-Est. 

P O U * M . C Y R I L L E D R S U R -
• O S T , gi vous êtes du canton Sud. 

Rendez-vous au scrutin avec calme et di
gnité vous (souvenant que la bravoure vraie 
u'esl pas exaltée. 

Et puis, votre devoir fait, examines si, au
tour de vous, il n'est pas quoiqu'un des 
nôtres, qui se refuse A prendre part A la 
lutte ; quelqu'un des nôtres, qui se refuse A 
prendre part A la lutte ; quelque indécis A 
éclairer et A déterminer. 

Si les lieutenants de nos chefs vous char
gent d'une mission de surveillance, acquit
tez-vous-en avec sang-froid et énergie. 

Dédaignez les épithètes des adversaires et 
la folie rage des grossiers personnages que 
nos ennemis ne inaaqueroart pas de lancer 
autour des bureaux de vote pour influencer 
les bons citoyens. 

Votre tâche est noble et grande. 
Certes, vous n'êtes qu'une aile de l'ar

mée républicaine. 
Au centre, il y a des modérés. 
A gauche, il y a des électeurs aux nuances 

plus prononcées. 
Mais tous, tant qu'ils sont, les amis de 

MM. Léon Monnier et Cyrille Desurmont 
veulent la liberté pour nous, comme pour 
eux comme aussi pour nos adversaires. 

Cest la, ne l'oubliez pas, le point de con
tact que nous avons avec eux. 

Il faut que, pur notre discipline, notre dé
vouement, nous leur montrions que les ca
tholiques sont de (Mêles alliés, des gens A 
la franchise desquels tous soient obligés de 
rendre hommage.' 

Et maintenant, sans précipitation, sans 
exaltation, avec sang-froid et énergie, en 
avant I 

Foeur Cyri l le) D c « a m a o a t 
1*1 au t*imm M o u l e r 

Pour la République dt tout la Fran
çais t 

Pour la liberté i 

PAS OE CONFUSIONS 
.Do ivent roter P O U R M . L É O N 
MOIVfVUEam nos amis dont les cartes 
d'électeurs portant indication des bureaux 
suivants: Ecole rue du Calvaire, Bureau de 
l.isiifais^noer iaalinta Stattiem Doués ifnf-. 
filles de la Croix-Rouge, Pbiais-de-Juetice et 
Neuville. • • • \ 

Doivent voter POfJBt M. C Y R I I , L £ 
D R S U R H O N T ceux dont les cartes 
d'électeurs portent indication des bureaux 
suivants : Hôtel de Ville, Académie de mu
sique, Ecole Sévigné, Bourse, Ecole de gar
çons de la Croix-Rouge, s u Blanc-Seau, A 

'•""Tr 

expliquer oe qu'ils entendent par vraie 

Ils disant bien que c'est celle des «rats 
candidats éU la craie BtpubUque. EtCest 
tout. 

Mais es ne suffit pas. 
Il faut aux électeurs quelque chose dd 

plus précis, de plus catégorique. 
Vous avez donc peur. MNf. Vinceht et 

Loridant, de dire carrément ce que vous 
ê tes? , 

Pourquoi f... Seriez-vous des fourbes ? 
Eh bien ! nous allons suppléer A votre 

manque de franchise et répéteraux électeurs 
ce que nous leur avons déjà dit, et que vous 
n'avez pas osé démentir, —> d'ailleurs cela 
vous eut été fprt difficile. 

Cette République que vous qualifiez de 
t r a f e ; 

C'est celle de la Franc-Maçonnerie. 
• Cent eelr» de'ht Ligue des Dro i t»de . . . 
Dreyfus* 

C'est celle qui exile les religieux et les re
ligieuses catholiques qui vivent pauvrement, 
soignent les malades, recueillent les vieil
lards et instruisent les enfants. 

C'est celle oui supprime la liberté pour le 

f re de famille d'élever ses enfants comme 
le v e u t • • 
C'est celle qui abolirait le Concordat et 

rendrait impossible aux catholiques l'exer
cice de leur religion. 

C'est celle q u i a déjà placé Millerand Su 
ministère et qui appelle sur la France les 
horreurs de la révolution sociale. 

C'est celle qui hurle contre notre armée et 
amoindrit In Patrie aux yeux de l'étranger. 

Cest celle qui sourit au drapeau rouge de 
la Sociale et qui, pour cette loque sanglante, 
traînerait dans la boue le drapeau tricolore 

Qui en veut de cette v r a i e République ? 
Qui veut de ses représentants? 
gui veut des Loridant e t des Vineent T. . . 

Bondues, A Marcq et Mouvaux. 

Les contradictions de M, Vtticeirt 
Nous avons reçn ta lettre suivante : 

Tourcoing, 87 Juillet 1801 
Monsieur le Bédaeèeur 

de la Croise d* Nord, 
Permettez-moi de vous faire part en deux 

mots de i impression f u t m a causée la lecture 
des profs—ion» de foi des deux candidat» do 
caste* Sud de Tourcoing au Ctnaujell d'arrondis
sement. 

Dans ta pnofnseien de fel de M. V. Vincent. 
Je trouve uae inoohéennea d'idées et de princi
pes oui doit répugner 4 tout élarAear de bonne 
foi cherchant oo est la vérité. 

Au débat de M première eireuloàre M. T. Vin
cent dit que l'JEfal fait des promesses qu'il su 
reaiise jamais, et U termine cette même cir
culaire en disant qu'il souhaite tangue via au 
ministère actuel parée qu'il est convaincu 
qu'il estlevlus capable de défendre les droits 

Comment ailier ces deux idées 14 i et ensuite, 
La société lèufieuse il en fait Si Cependant B 
faut de la justice en tout. 

Dans «cite même première circulaire, M. V. 
Vincent dit qu'il désire des mesurée assurant 
teuWrléetlaeiaeéfitédn vote, e t a u b a s d e s a 
deuxième du iM courant U an fait épauler par 
M O . Dron. maire de Tourcoing. M'y a-Uil point 
14 flagrant délit de pression électorale officielle. 

Tout ceci sutnt pour raire rejeter M.V.Vincent 
par tout électenr honnête. 

M. Cyrille Desurmont au oontrairajiien net et 
correct dans sa profession da roi, se Dose ouver
tement en défenseur de la Patrie, de la Justice 
et de la Liberté et en ennemi des sectaires et 
uns agitateurs de l'ordre social. 

Bans parti-prie 4 l'avance je me décide en ce 
cas A voter pour M. Oyrj 
représente l'ordre et la Ji 

Ueur'âu 

Qui | 

tantenSud. 

Ull MAUYAIS FRANÇAIS 
(Test celui qui ne vote pas. Il se met au 

rang des repris de justice, A qui le droit de 
vote a été enlevé. 

PoV être dispensé dd voter, il faut un em
pêchement majeur, comme serait une grave 
matasje. Hors d e 4 » , c'est un impérieux de
voir tue d e déposer son bulletin dans 
l'urne. 

•a Ut électeur qui a égaré sa carte doit, 
pour voter, être accompagné de deux té
moins. ' 

Ceci est copié sur'une affiche dd la der
nière heurt, que tout le inonde peut lire sur 
nos murs ;, 

Je n'ai qubne chose 4 crier bien haut au. cl-

• Tu égtarbmme un tihttre, comme un rendu 
et le peuple ne maogeruTpes de ta cuisine que 
veut fui servir «on fourneau empoisonné. • 

Et c'est signé : 
Un pttrcitojen que n'arrivera pas A salir — 

entendes-le bien. M. Momiior, ainsi que votre 
)^jjU*nssnmtt-P!r*fi - I » veos> tMdri Loridas 

L a d t n t H b a t l o n d e * p r i x *• l l n s t :-
tuiQom S a i n t M i c h e l . — La distribu t i - i 

'dsMTrrix sera faite aux élèves ffê cet éta 1,1 -
gement le mardi 80 juillet 1901, à. de 
rarares précises. La cérémonie sera présic > 
ntr M.,Je chanoine Debrahant, curé-doyen 
d» Notre-Dame. 

•«•^t /T . *• ^ f e a f é e des classes est fixée j 
au mardi 1 " octobre, a huit heures du ma-1 
tia. — * Le lundi 30 septembre, a ne'if 
heures, examen pour le classement des nou
veaux élèves. — Les enfants sont admis 
cour»' prépt |«oir6, dès rage de six ans. 

| > C o u » * » a a a n l c i p a l se. réunira le 
vendredi 2 ao»t 4901, à 8 h. 1,0, ?„ i-Hôtel de 
Ville, pour ronverture de la session d'aoff 

l i i n a n a s n » ! * 1 1 " * * * * n o u v e l l e S a l ' e 
d e s tsïmrUuwmi. —' Nous apprenons r 
la nouvelle s î l le 1 destinée à la célébration 
des mariages est pouf ainsi dire achevé» (;i 
que l'inaugUratien aura heu lundi proenaia 
29 courant. „ . . „ „ „ , , . . 

A cette occasion, les mariage* seront fa.is 
avec u n e solennité exceptionnelle. M. Le. 
comte, premier adjoint, prononcera un a,s-
cours de circonstance et une matinée mus-
cale sera offerte au public avec le graciçur. 
concours de la Grande Fanfare qui, a partir 
de 10 h. 1/2 du matin, exécutera les moi. 
ceaux suivants : 

Marche des Etudiants, A. Normand. — s». 
vaiïa, L. Montagne. — Valse bleue, L. Perl./. 
— La Marseillaise, Rouget de Lisle. — Fanli,. 
aie sur OuillaumeTell, Kossini. — Derby, galu-j, 
G» Wittman. 

SportrhgvCMfb Tourquennols. — Chair,. 
pioonat du Lawn-Tennis. — Aujourd'hui m 
joueront sur les i-couTts • dp Sporting-Club, i, ? 
de Dunkenjue, les championnats de law:,-
tennis, en simple et en double. Nous aurons la 
bonne fortune de voir lutter des joueurs 
rites comme MM. le capitaine Wood, de 
loçne ; Xebreton, de Berck; G. Masure), de Kou-

food, de Bnu-rites comme MM. le capitaine 
t ;G. î 
René Motte, de Roubaix ;C. Eoiiez, de Lille 

baix. etc. 
Les parties élllnlnatntres commenceront le 

matin â.8 h. Ira et les (maies A S h. 1)2. Sur pré. 
sentation do sa carte, tout sociétaire de club. 
affilié A l'U. S. F, S. A., aura libre accès sur le 
terrait. Entrée 1 franc. 

Champ de foire. — Grand théâtre des Wal-
kyries, place Thjers. Trente artistes cnois,s v 
représentent La Passion do N.-S.. la guerre au 
Transvanl, les Alliés en Chine, Jeanne-d'Arc, les 
Martyrs de Strasbourg, etc., etc. 

— Viographe Péctradre, place Thicrs. Sujets 
tels que : Révede Noël, en 20 tableaux: Cen-
drillon. en 80 tableaux et on couleurs, Les Mi-
racles de Brahamine, en couleurs. Le Diable au 
Couvent, Da Forêt Enchaaté;e, Le Chevalin 
Robertson. etc.; etc. 

sMan»ta*£ndJad»taUle«. - Prémdenc. M l i t a n C2L5? r d « ' ' a ( 1 J o u l t - assisté de MM. 
guste Ducoutombier et Chartes Lepiat, < 

ce da 
i. Au-

™ Lepiat, con-
sei|ers, en presenée de l'agent voyer cantonal, 
et de M. Butté.< Heeevcur mufttctpal. 

Chemin vicinfl ordinaire n» 2 dit da Pont de 
Neuville. — Remaniement de la chaussée pa
vée sur une longueur do 885 mètres, la route 
départementale n» 14 et l'Avenue du Nouveau Ci
metière.— Montant de -l'adjudication ao.6*2 fr.fla. 
Adjudicataire Venve Bauduin, 5 0j0 de rabais 
MM. Pluquet Narrasse, 2 fr. 75. Delannoy Louis 
S fr. 73 et Carette, Sis. 4 fr. ar>.) 
, TIrnsje d'obll«rnUona. — Le Jeudi 1er août, 
A 9 heures du matin, aura lieu, à ITiotel-de-
VUle.le 83e tirage delenjpruntemis en 1880par 
lés deux Viliés de Roubaix et de Tourcoing pour 
ridataflatioA des eau» de la Lys. 

Le nombre des obligations sortantes est de 
813. La premiero sera1 remboursée A 5.000 fr. 
deux A 1.000 fr., M) à 10* lr., les autres 4 D0 fr., 
sous déduction de l'impôt. 

Lan neclueata de travail.—Hortense Du bar. 
19 ans, doublebsé. demeurant rue du Moulin, :.'• 
a eu le pouce.gauche pris par la poulie de son 

- , „ _ . _ _ . métier en voulant retfrer une navette. Soins du 
™M"S'.**tft.'ïra ^ P«tf.»* **** toupets , docteur Desbonne» ; repos de trois semaines. 

petit Loridsn TL'idjure e s t le propre d'un 1 - Louis François. &> ans. contremaître de 
- » pas de bonnes raisons* A ddgr«issage. demeurant rue delà Croix-Blancb 

i 83. a eu la main droite prise entre deux roi 
Loridan va | leaox d'un métier. Soins du docteur Bernard 

homme qui 
faire valoir. 

Cette nouvelle sottise 
encore profiter A M. Léon _ 

Les électeurs rendront 00 
au candidat de l'u. S. e tP. , 
dant la période- électorale, 
personne d o s e s adosrsaires 

B i e n -^nltanHf. — M. . 
lancé tecrre-dtalrs survante 
fait bonne justice dee-

1 cette justice 
jamais, pen-
ra attaqué la 

^l*^nSK^«'-*"-enuiaa 

— M. Lédn Me 
OrVtnte doit la 

Monnier a 
" netteté 

••(if. tt. Loridan faS^ alstHbuer une circulaire 
ma présentant comme un CMffeal. ptroe que le 
Journal La Graix engage ses leetoata à voter rsr moi ; U oretond- qui ta auM le prikmnlerde 

réaction et que mon véritable araptau est le 
drapeau blanc, ou si je préfère celui tu Sacré-
Cœur. 

Je réponds * 
Je suis détendu par d'honnêtes gens de tous 

les partis. 
Je ne suis que le prisonnier de ma cons

cience. 
Mon drapeau est celui de la nation qui porte 

comme devise : Honneur, Dévouement, Patrie. 
Vous aves A eheieir entre deux oolitiques : 

La politique de liberté pour tous. La potiaque 
d apaisement. A nautique des «rates réformes 
sociales, c'est la mienne. 
r e n o . r » u ^ ^ & 
c'est celle de la Solidarité représentée tar 
m. Loridan 

Votre vote dira si vous voetes rester les pi> 
sonnièrs d'autocrates et d'autoritaires, ou si 
voas voûtes reprendre tonte votre liberté 

Si vous entendez être des citoyens libres, 
votes pour le candidat de la République ouverte 
( tous . 

L . MoNMlEA. 

Psurotoa* Hnlsitai Htskj — Aujour
d'hui, A la grand'messe, SoleuXité de la fête 
de Sainte-Anne, patronne de la paroisse, 
aura lieu la bénédiction d e 1» statue de 
Saint Christophe, patron de M ville de Tour
coing. L« sermon ete circonstance sera donné 
parM .l'abbé Detattre, diredtéur du PAtro-

ig-e de Saint-Christophe. 
e*nt»»0)naa,p (Sala t-*Loal« «le Ckttastnv* 

Êfstmt — Une messe solennelle sera chan
tée par la chorale du patronage, le lundi 
» courant, A g h. 1/3, ATégllse SainUmris-
tophe, A l'intention des. bienfaiteurs et des 
sociétaires défunts du Patronage. 

UsÊsgêm a a l v e * a l t a * > * . — Ni 
nons avec le plus vif plaisir que 
Chrlstory, élève de runiversité 
de Lillt, vient de passer avec m 
men de licence en droit devant la Faculté de 
Paris. 

aissances. - t Lefévere Victorine. rue Jour 
! & • *es»aird Victor,;WtrSt-pioi 3.— Kinpet 

Lee arrivage» aaxatallea de samedi : pom
mes de terrd 880 k., grihques 188-A., cerises 
76i£, blettes 80 s-, poires 980 k,, pois 46 k., ha-; 
rlcots90k.. relnes-claudeitOk., melons 80. <•;(-
rottes 190 bettes, poireaux 110 bottes, navets 
SB-bottes, choux-rouges S», ohoux-verts SK5. 

t f t a t - t ^ v l t sis* tnmtn+inmf 
* * ~ - , • dU-98 

Na; 
dan il 
Camille, rue de Menin 14t.— Ghesquières Albert 
rue Ntttonale 81. — Dssmarast Valentine, rue I 
d'Aaor l%~ Mesgels Léonard,rue du Dragon 60. 

Décès.— Thys Joseph, 8 mois, rue de Guisnes. 
Rieh Désiré, 10 mois, place Thiers 49. — Cous-' 
sèment Jules. 30 ans, rue des Flandres 1.—Van-, 
derheyden Bénédictin, 70 ans.rue Nationale 12:.'.. 

Mariâtes. — Cattoire, François, 21 ans.tisse-
raod et LffBbvre Marguerite,21 ans. soigneuse. 
— Delesane Louis, 24 ans, tisserand et verhae-

Î
he Léenie, 94 ans. retordeuse. — Deletombe 
donard. 88 ans, flleur et Demeestère Florin, 
I ans, ménagère. — Desurmont Désiré, 95 ans. 

mécanicien et Cornelus Palinyre. 23 ans, tail-' 
Muas, — DnuxviMe Arthur, 9» ans, directeur et 
Beulque Elise. 95 ans, sans profession. — Dhai-; 
nàut̂  P.os7*7 ans. doraesuqne et Corselle Clo-
*D?ctrm»^AfDerf^Tns,ébarbeirr et Kincke-
maillie Victoire, SB-ans dqnbleuse. — Glorieux 
Alfred. 35 ans, magasinier et Goeminne Marie. 
94 ans, soigneuse. — CHofteox Elle, 98 ans, pa-
queteur et Vapdesonnerille Florence, 25 ans. quêteur et vi 
doubteuse. — 
et Senocq 

ion Louis. 23 ans, ajusteur 
98 ails, soigneuse. 

OjitateJLkcieii, 98 ans, teinturier el Mespreux 
Hélène, 97 aut, soigneuse. — Knocsaert J.-B.. 
Si ans. tisserand et Desmettre Marie, 30 an« 
fuseauttere. — LadesduS Louis. 05 ans, ratta-
cheur et Castel Marguerite, 25 ans, rattacheuse. 

Lambotle Albert.'-BS ans, représentant et Ap-
réderis Flore. 99 ans, employée. — Lesaffre 

les. 24 «as, clerc da notaire et Pois Jeanne, 
ans, sans profession» — Marthe Gustave, •& 

|S, chaudronnier, et Rotty Germaine. 22 ans., 
' tcheuse. —. Parent Charles, 96 ans, ratta-, 
jr el Duquesne Laure, 22 ans, soigneuse - , 

i é Gustave, 98 ans, ferblantier et 
.ans,, ménagère, — Van 

„ ans, ..tisserand et Boels 
traete Marie, M nnS, soignevrr. 
'Put>licalioiiscb?T/iariaffèsr>—~VovtrjiiJ)e&i>{iCï 

ferblantier, iilace Thiers, 33 et Bayard Louise 
plqûrfèCe, We de Strasbourg,33, — Byls Pien.'. 
IbauJTeur, rue Saint-Biaise, B6ot Declercq Mari 
nénagère, rue §aint-Blaise, as. r- Desrumeaux 
Arthur, ' rattacfleur, rue dé Bélfort, 16 et Petit 
~" nne, soigneuse, rue Boche. 38. — Leelerfi 

' Julas, rattachehr, rue des Trois-Pi erres. 40H et 
tert Florence, soigneuse, rue Achille-
la. 

Léman Louis, zingueur, rue de Bouvines. 148 
et Crqehemore Louise, cuisinière, rue Virolois. 
158. —Maret Florent, plafonneur, A Croix e\ 
Corne Aline servante, rué de Lille, 67. — Nuvt-

1 f 

J 

l é g a l , au moment de franchir rentrée, 
hésita une minute; il savait que M. Romain 
n'était pas tendre pour les paresseux et 
pour les ivrognes ; cependant, ne pouvant 
rester 14, Il s avança, l'air fort las, haletant 
le plus possible et étant sa easquette A la
quelle il n'y avait plus de visière et presque 
pas de fend. 

— Je vous salue, maître Doynel, dit-il, 
est-ce que vous voudriez obliger un pauvre 
diable Y 

— Tu es On pauvre diable parce que-tu le 
veux bien... reprit le fermier, et peut-être 
a-t-on eu pour loi plus de faiblesse que de 
pitié, en ne te faisant pas sentir que le pain 
que l'on gagne i meilleur goût que celui 
qu'on mendie. 

Ragot écoutait axes un air de soumission 
résignée qui semblait dire : j e m'attendal è 
cette liourrndo. 

Il reprit : 
— C'est vrai, maître Doynel, mais t trre-

sent, je suis trop faible pour venir A bout 
des grosses besognes „. 

— A moina*unr>ites no te soient comman
dées par M. PaVink, remarqua le fermier qui 
se tenait A coté de Romain 

— Maître Anselme, Cest vrai- je ne sais 
pas comment osiana tait. 

— J i j a la-dessous quelques verres de 
cognée, grommela mehro Anselme i au 
restaJinmuel est tert et fin A te fois. 

'a-. W e s t - e e qué-ta veux aujourd'hui îdè -
rnagda le innftre de la Côte^fanche, e» se 
mOVuent du cOte.de ftagot auquel il avait 

répondu sans le regarder, l'œil fixé sur las) 
batteurs. 

— Un verre de lait, une chophve, uns 
pinte... Ce que vous vendrezI... 

— On va te donner un boi de lait, et cela 
vaudra mieux pour toi que ton breuvage 
habituai... 

Un instant plus tard,une «errante Apporta 
l l i f i ' l ? * ? 0 * to,,eh* •» •"•SS**» rei3sreia 
poliment, s'asait sur te sol daae ma coin de 
l » 8 ™ a f - . '«s jambes aliénantes « . m pool, 
tion favorite, — M dégusteTentenwnt A peti-

Romain avait retroussé ses manches et 
pris le fléau des mains d'un daa S W M I T S oui 
lui semblait fatigué ; touLfier dtimontrai> a* 
vigueur musculaire de vieux terrien, il met
tait fine sorte de coquetterie A frapper plus 
que tes autres, «taon souffle pinssant sou
levait sa forte poitrine. 

Sur lea bras robustes 4 e Doynel, suis jus-

u ï ' r u i « e œ ^ 
llonnel souvenir de aébastopol 

Quand tebntteur, reposé, «at repris sa* 
fléau, Romain abaant^se» «MuteuXleute; 
ment oomdW 4 rastrat, nuia il ne rairpref*" 
d'Ansehne m l causait avec r>hiiiBueV 

— Cent triste, la vieUtesnolTit- i l ; en 
comfoaoosnt je me sentais. I m r r puis la 
lassitude «at venue... si vras. . c

%est ainsi que 

c n a ' 5 n t % « ^ D a n s t e T r « c à | ^ 
je ne m en aperçois pas trop, mais loradUe 
la même ssisandrsJBéxid.ies mêmes travaux 

m 
ajore je mesure l e présent par te passé et 
je constate que je décline. 

Anselme haussa légèrement lea épaulés: 
— Vous vous luIèUMSi, onaaateur bornai 1 

A quoi bon f n'avoua nous pas te progrès? 
Les batteuses mécaniques, team, il n'y a 
que cela de vrai 1 Vous eues rdataté juequ'4 
piéaenl ; voua y vtendrea enenme lea autres. 
Cela éeenomiae le tempe; et te tanna vaut 
de l'argent. 

Romain, avant de répondre, embrasa d'un 
coup d'oeil paiera»! le cardia de rudes gars normands, levant les bras d'un même naou 
vacaent, tendis que tes pattiutnu A deaai-dé-
cou vertes par l'daart dea chemises de coten-

largessent délisutoanass. bnietaient 
d'un même aouffle honnête da l'antique hv 
baur da ta glèbe, le travail itnpadé à *hi unme 
par la votante divine, cotante ta premier 
pas A raire, par la pénitence, versia rédemp
tion. 

D'un geste très simple, très nobte, com-
ane estai detUstaox. oh Job l'iduenéeo do-
vaieot envelopper leurs moiasonnaurs, Ro-
asau Dbynal deatapU te enraie dea batteurs : 

— Anselme. drHl, tant que je vivrai, et 
même après moi *- car, eeiui «M a un fila 
aa meuri pas toat natter— te machine, la 
bête mécanique ne reanpiaeera pas le travail 
humain. 

c Je ae disputerai paa une pèèoe d'or é 
celui qui se courbe sur te sillon qu'il traee 
et è-dfjulipl peaue ou semant te sautai dtli 
a i M Battait, uniquamant pour qu un* par
ue de cet or qui paie ta laver d'une dou
zaine de braves gens dont tes pères vijntiani J^paiits, 

* 
à coté des miens, s'en aille enrichir lés in
termédiaires. La batteuse mécanique, je ne 
te comprends : eue ftoUr les èultivateure qui I 
ont de trop lourdes chargea... les autrjjs, 

— Tout cela est très beau, très généreux, 
Tèprit U fermier eu riaaasnLnamte vue grands 
aentisnante ne vous empêchent pas de taire 
coûter taiait dans la bouche dé Ragot, un 
propre A rien, un miséreux par paresse et 
f e r ivrogberie, et cela devant des pères de 
famille qdi n'ont pas, parfois, le moyen d'en 
procurer autant A leurs petits innocents I 
1 Doynel ne répondit rien, mais il reatenen-
• f r B U » , tout à coup, levant la main, il 
arrêta ses travailleurs. Tous se tournèrent 
vers lui, écoutant ce que la vieux Romain 
avait à leur dire. 

Malgré une certaine uniformité de type. 
autun de ces hommes ne se ressemblait ; 
ausiassus daa mouchoirs A carreaux, noués 
au nain, ae montraient des têtes jeunes ou 
prenantdrédjfinl vieillies, dea yeux vifs ou 
rendus presque atones par te dur souci et 
la faT-fjue, des fronts larges et unis, ou plis
sés Air de grandes ridas qui les rapetis
saient. 

— Mes amis, dit le mettre de la Côte-Blan
che, eauibten y en art-il parmi vous qui ont 

Hutemams ae levèrent. 
— glent Avant^fjffdurnex, chez vans, 

I d b a o u n , u n \ » c de jifl iMtnUquT^Si 
porterel A vos n e & s « t a j L , . pour les 

* Maftre Anselme m'A donné une bonn? I 
leepn, et je l'en remercie; vous le savez. I 
quand un acte d'injustics m'éuhappp tout J 
ce que i ë demanrje c'est d'en Être averti pour*! 
le rtpattsr arfnlus tt)t. » i 

Le fermier testait tout saisi ; il ne croyait 
pas avoir ai bien fait. 

~"-A /*l»f£^?'! r if ,- t9i? ajouta Doynel en I 
regnraant Kagot tandis qu'une expression 1 
de renroche mêlé de bonté rayonnait dans I 

Ragot avait compris ; lorsqu'il n'était p«« f 
ivre, i l comprenait bien des choses ; set J 
mainslremblèrent-, il posa son bol de l«iJ l 
inachevé auprès de lui. Une de ses rare» I 
qualités, d'ailleurs, était d'aimer les petits 
enfants ; H était bon toour eux, les prenatnj 
par la main pour assurer leurs pas quand n* 
se soutenaient A peiné, et les consolait d? i 
son mieux quand il 'les rencontrait dnns U, 
rue ou par les chemins, pleurant ù choadi 
larmes, ou criant piteusement leurs enfan 
tinès"douleurs. 

(A tutvre) 
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